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No 13.-ANAGRAMME.

Afin qu'il y consigne
Certains trait de lauteur,
Mon UN pour l'imprimeur
Est un utile signe.

Avant qu'on ne le livre
Aux regards du lecteur,
Mon DEUx chez l'éditeur
Accompagne le livre.

Solution du problème proposé dans le n° 7 du JOURNAL DES
FAMILLEs:

No 11.-ANAGRAMME. Les mots sont : GRENAT, TANGER,
GERANT..

L'ESPRIT DE TOUT LE MONDE

,* La marraine de la petite Berthe, à sa filleule:
-Voyons, ma mignonne, qu'est-ce que tu demanderas, cette

année, au petit Noël ?
-Je lui demanderai d'être un petit garçon; je trouve qu'il y a

assez longtemps que je suis une petite fille !

* Les parents de la petite Jeanne invitent à dîner un mon.
sieur qui a le malheur d'avoir un dos comme Polichinelle. Mais,
craignant de la part de leur fillette des réflexions d'enfant terrible,
ils lui font la leçon par avance.

-Surtout, lui recommandent-ils, ne dis pas à ce monsieur qu'il
est bossu.

La petite promèt, et effectivement ne bronche pas pendant tout
le diner. Seulement, au dessert, elle se lève, s'approche de Pin-
vité et, lui caressant le dos, dit d'un air càlin:

-Il n'est pas bossu, le monsieur, pas du tout bossu !

Quelqu'un disait Pautre jour à une bonne femme de la campa-
gne qui venait d'enterrer son homme.

-Comment, votre mari est mort sans secours ! Il n'y avait pas
là un médecin?

-Ma foi ! non, monsieur; chez nous, nous mourons nous-mêmes.

* A la campagne.
Le percepteur des contributions passe devant un confortable

cottage. Il s'en élance un affreux petit roquet, qui se jette sur le
bas de son pantalon et le réduit en franges lamentables.

-Horrible bête ! s'écrie le percepteur en brandissant sa canne.
Sur le seuil de la porte, le propriétaire sourit.
-Et vous l'avez taxé comme un chien d'agrément!1 Vous allez

le-décrever au moins!

0* Un capitaine de cavalerie a besoin de baladone et envoie
son ordonnance chez le pharmacien pour cheicher ce médica-
ment.

-Votre capitaine demande de la belladone ?
-Oui.
-Très bien. A-t-il une ordonnance ?
-Oui.
-- Où est-elle ?
-C'est moi.
Le pharmacien sourit.
-Non; vous ne comprenez pas. Ce n'est pas vous qu'il me faut.

C'est une autre ordonnance, celle du major.
-Ah!1 celle du major.
-Oui.
--La v'là justement qui passe! [Appelant dans la rue]. Pst !

monsieur a besoin de toi. Il va te donner quelque chose pour mon
capitaine.

-Mais non, ce qu'il me faut, c'est une ordonnance écrite.
-Mais nous ne connaissons pas cela au régiment.

eux soldats sont partis sans savoir pourquoi le pharma-
't la baladone.

* Dans un café.
gros monsieur s'est endormi sur la table de marbre. Un

doueur de billard l'aperçoit, prend sa craie et se met à écrire des
- sur le dos du dormeur.
8ur quo, celui-ci se réveille et se retourne furieux.

qua'onpvat compter sur
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*,* Deux auteurs incompris promènent leur noire mélancolie et
dissertent amèrement sur l'injustice des contemporains.

-Voyez dans quel état je suis 1 fait l'un d'eux. Et pourtant
j'ai passé ma vie toute entière à écrire pour le théâtre; j'ai chez
moi des tas de pièces !

-Et moi donc, mon cher!t J'en ai même sur ma redingote !

-Oui, mon enfant, disait une maman à sa fillette, la Lune est
habitée comme la Terre.

-C'est impossible, répondit Lili.
-Pourquoi cela ?
-Eh bien, alors, où se mettraient les habitants quand la Lune

n'est qu'un petit croissant ?

*,* Pour rapporter un souvenir du Havre, la famille Dulopin a
acheté un magnifique perroquet sachant parler, à un marin qui
venait d'Amérique et qui l'avait gardé plusieurs mois à bord.

L'oiseau fut installé dans une superbe cage; mais bientôt on
s'aperçut qu'il s'ennuyait, bien qu'elle fût dorée; aussitôt M. et
Mme Dulopin firent l'aquisition d'un perchoir luxeux ; Coco,
dédaigneux du perchoir comme de la cage, devenait de plus en
plus mélancolique.

A bout d'inventions, M. Dulopin eut un matin une idée de
génie.

-Cet oiseau s'ennuie, il ne parle pas, parce qu'il a l'habitude de
la mer; ce perchoir, cette cage sont immobiles, c'est le roulis et
le tantage qu'il lui faut.

Aussitôt les deux époux prennent une corde, la saisissent cha-
cun par un bout, posent au milieu le perroquet et se mettent à
le balancer doucement. Coco, alors lève la tête, son eils'arrondit,
son bec s'ouvre et il dit:

-Mais n. de D. vous allez me f... par terre.

*,» En police correctionelle:
-Pourquoi n'avez pas rendu le billet de banque

trouvé ?
-Pardon, mon président, je l'ai rendu.
-A qui ?
-Je l'ai rendu...à la circulation.

que vous avez

** Les navetés ussuelles de la conversation s
Deux amis se rencontrent.
-Comment, c'est toi?
-Mais oui.
-Tu es donc à Paris?
-Comme tu vois.

*,* Dans une ville du Midi, en cour d'assises.
L'avocat.-Pardlon, monsieur le président, veuillez, je vous prie,

demander au témoin de quelle forme était la clé.
Le président, sur l'instance de l'avocat, adresse la demande au

témosn, quoiqu'il ne fût nullement question de clé dans l'affaire.
Le témoin, ahuri, déclare qu'il ne sait pas de quoi on lui parle.
L'avocat bondisant.-Je supplie messieurs les jurés de ne pas

oublié cette réponse du témoin !
Puis, bas, à un de ses confrères:
-. Je me sers souvent de cette clé. Tu ne saurais croire ! mon

cher, le trouble qu'elle porte dans l'esprit du jury, [Historique.]

*, Cri du cœur.
Hier, à l'arrivée d'un train qui avait subi deux heures de retard,

une jeune femme qui attendait son mari se jette dans ses bras.
-Oh!1 te voilà, comme j'avais peur! Qu'est-il donc arrivé ?
-Presque rien: à la gare de Poissy, nous avons tamponné un

wagon plein de bestiaux; mais fort heureusement, les animaux
seuls ont souffert.

Alors, elle, naivement:
-Et tu n'es pas blessé ?
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